
A LA UNEA LA UNEANSA LA UNEA LA UNEANSANSwww.lunion.ga

n° 11950 - Samedi 10 et Dimanche 11 Octobre 2015 40e année - 24 Pages - 400 Fcfa

SONAPRESSE, BP 3849 Libreville-GABON. Rédaction : Tél. 01 73 58 60 - Fax : 01 73 58 63 . Exploitation Publicité: Tél. 01 73 58 61 - Fax 01 73 58 62

Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya

Hier, le maire de la commune a visité la plupart
des cimetières de Libreville. Une visite qui valait
la peine d’être effectuée car, l'état des dernières
demeures de nos défunts parents laisse à désirer.
Quand on a voyagé ici et là, visité les pays que
nous pensons, à tort, pauvres et arriérés, on a
souvent honte, une fois de retour au pays,  de dire
ce que nous avons vu. On en a tellement pris la
vue qu'on ose en faire le récit. Avant 1990, on
criait sur les toits qu'on était les premiers en
Afrique en matière d'infrastructures routières, de
santé, d'éducation, de plan d'urbanisme, d'initia-
tives sociales. On pensait même que Kinshasa,
Abuja, Abidjan, Johannesburg, Antananarivo,
Alger, Dakar et même Ouagadougou à côté de Li-
breville n'étaient que des villages. On a eu tort.
Pendant que les autres avançaient, nous, dans
notre suf!isance, on af!ichait que mépris pour les
autres. Les résultats sont là...
Seulement, on dit souvent, "mieux vaut tard que
jamais". On est sorti, on a vu, on a appris, on a
compris. Et nous, on compte sur la nouvelle race
de dirigeants pour renverser la tendance. Avec
cette visite du maire par exemple,  on ose croire
qu'elle va doter la commune de cimetières dignes
de ce nom et non des décharges publiques. Nos
morts méritent mieux que ça. Repensez nos ci-
metières, en faire des lieux de repos éternels pour
les nôtres, comme les autres chez eux, de prévoir
une propreté sans faille, une circulation !luide,
des allées, des rues et des impasses. Qu'on n'ou-
blie pas que c'est là-bas le grand village quoi... 

S O C IÉTÉ
C I M ET I ÈR E S  :  U N  N O UVEAU  V I SAG EA l'initiative de l'Hôtel de Ville et grâce au concours de di‐vers prestataires, une opération de nettoyage et d'embel‐lissement des cimetières est en cours à Libreville. Unmécanisme sera ainsi établi a"in que ces lieux de sépulturessoient convenablement entretenus.

S P O RTS
PANTHÈR E S  :  À  L ' ÉN E R G I E  !Menées logiquement, d'abord 0‐1, puis 1‐3 par les Aigles deCarthage (Tunisie), les Panthères du Gabon ont trouvé les res‐sources de revenir à hauteur de leurs adversaires, hier soir àRadès (buts gabonais d'Aubameyang, de Lemina et de KangaGuelor). Mais que d'inquiétudes en défense !

P O L I T I Q U E
Listes électorales : question de clarification

S O C IÉTÉ
Crimes rituels : la mise en garde de l'ACR

S O C IÉTÉ
Un quartette tunisien Nobel de la paix

S IAT  E N  Q UÊTE  D E  MA I N - D 'ŒUVR E  À  MAKO U KÉA Makouké et Bindo, Siat‐Gabon peine à trouver de lamain‐d'œuvre locale pour sonprojet de développement de laculture du palmier à huile.Dans l'urgence, elle a dû re‐courir au personnel de la Sé‐curité pénitentiaire mis à sadisposition par la hiérarchie.

Le Forum citoyen, organisé pour la première fois hors de France par le journal “Libéra-
tion”, s'est ouvert hier à Angondjé. Le premier panel, autour du rôle des élus et du ci-
toyen dans la mise en place d'un système politique démocratique, donnant le ton de
ces deux jours de débats qui ont attiré de très nombreux Librevillois. Les questions liées
au déroulement du processus électoral et aux mécanismes de bonne gouvernance au
Gabon comme celles portant sur l'idée d'un développement inclusif ont ainsi donné
lieu à des échanges aussi vifs que passionnants.

E N  ATTE N DANT  L E  SAOUne semaine avant la pre‐mière manche de leur doubleconfrontation contre le Sao duTchad et histoire de maximi‐ser leurs chances de quali"ica‐tion pour le Chan 2016 auRwanda, les Panthères A' af‐frontent en amical ce samedi àPointe‐Noire leurs homo‐logues du Congo.
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